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La commission des études 
· adoptait récemment un -plan, de 
relance du service de pédagog ie 
universitaire (SPU) · qui- n'a.vait 
conservé, depu·is quelques an­
nées, qu'une existence j uridique. 
Affecté à ce service par le décanat 

· du premier cycle, M. Roland · · 
Brunet- entend mettre en branle 
dès la session d'hiver un pro­
gramme d'activités susceptibles 
d'améliorer l'action pédagogique 
dans l 'Université. 

« ... Le temps où les universitai­
res pouvaient concevoir au béné­
fice de c lientèles homogénéisées 
par l'étroite f il ière des collèges, 
des modèles d'enseignement do­
minés par des stéréotypes de 
formation initiale, est révolu. 
C'est en tenant un large compte 
désormais du nouveau contexte 
d'alternance des temps d'étude et 
de travail. .. que l'Université doit 
repenser les objectifs, les conte­
nus, et méthodes d'enseigne­
ment.» (Document-décanat du 1er 
cycle). C'est en fo.nction de ces 
réalités que le SPU a reçu mandat 

amenés à indiquer leurs propres 
·pr.iorité~ . et stratégies, prenant.. 
appui sur la réalité.'., . 

Dans .le prolonge.ment de cette . 
opération, I 'on prévoi·t répertorier · 
et porter à la connaissance de 
tous l'ensemble des réalisations 

· significatives sur le plan péda­
gogique produites à l'UOAM (tra-

. de définir; avtlc les · premiers 
,,__.._,_,,_;,.,,._ ·co'rîèëfrïé-çq·ue s'orit lès~profeS::- ·-

seurs, un nouveau projet pédago­
gique à l'UQAM. 

«Cette action devra être organi­
que, insiste M. Brunet. Surg ir de 
la pratique quotidienne des pro­
fesseurs, se développer à travers 
et au sein des unités d'enseigne­
ment, par la volonté collective 
des gens en place. Le SPU, pour 
sa part, aura à créer des condi­
tions favorables à l'expression de 
cette volonté.» 
Actions concrètes 

Outre la distribution du Fonds 
de développement pédagogique . 
selon de nouveaux critères cor­
respondant aux objecti fs de l' ins­
titution, le SPU confiera aux 
fam illes le soin de dresser l' in­
ventaire des besoins du corps 
professoral en matière de soutien 
pédagogique . Ainsi, croit M. 
Brunet, les professeurs seront 

M. Roland Brunet 

. vaux de recherche et d'enseigne­
ment, instruments d idactiques 
ou d'évaluation, outils méthodo­
logiques, approches, modèles , 
etc). Ces éléments pourraient 
éventuellement constituer une 
banque de ressources pédagogi­
ques. 

C'est un fait indéniable: bon 
nombre d'étudiants adultes ne 
surmontent que très péniblement 
les difficultés, liées à l'apprentis­
sage universitaire: prendre des 
notes, analyser, faire un plan de 
travai 1, une synthèse, etc. 
L'UQAM, qwi accorde dans ses 

. } 

Université du Québec à Montréal 

Pour faci liter l'acte d'apprendre ... 

Technologie éducative: 
deux nouveaux 
laboratoires 
L'ancienne chapelle de l 'Ecole serviront exclusivement au vl­
normale Jacques-Cartier, accu- s ionnement et à l'analyse de 
pée pendant un temps par le documents kinanthropologiques. 
service de !'audio-visuel, abrite Le matériel et les · équipements 
désormais deux nouvéaux labora- disponibles auront doublés: ma-
toires de' technologie éducative. gnéfophones, magnétoscopes, 
L'inauguration officielle aura lieu appareils photographiques, ca-
cette semaine, le 29 novembre. A · méras rétroprojecteurs, etc. 
cette occasion, M. Harold Stolo- Au programme, quinze cours 

-~ ith, spécialis-t-e-en- I-a matière et --de· technolo-g-ie- éd-tseative- alo~--pre - -- .J 
vice-doyen à la recherche à l 'U. de mier cycle,- quatre au d·euxième 
M., prononcera une · conférence • cycle et un certificat. «Nos nou-
intitu lée «La technologie éducati- veaux locaux ne sont donc pas un 
ve et ses défis pour la formation luxe, constate Mme Véronneau; 
des.enseignements.» Le tout, à la au contraire, ils constituent one 
très grande satisfaction de Mme réponse à des besoins urgents.» 
Del'.lis~ V,éron._ne,au,, ~_r:Q_f,e.:3sew.au Ils sont, e_n.quelque sorte, l.'abou-
département: ·· 'de's ~ scièrtèes . ·de-i tis-Sém.é'nt ·· dé neuf . anh ées ôe 
l 'éducation, qui voit ainsi se labeur de la cell ule de tttchnolo-
concrétiser un projet q.ui lui tenait gle éducative au sein \ de ce 
à coeur, et sur lequel elle département. Ile premier laborà-
travaillait intensément depuis toire du geme, mis s ur pi'èd en 
l'été. 1971 sous son impulsion, ne 

Dès janvier, pas moins de 25 pouvait plus suffire à la demande. 
groupes-cours sé succèderont «Les moyens électroniques, 
dans ces locaux où c~aque expl ique-t-elle, sont devenus des 
«racoin» a été utilisé: outre les armes puissantes: nous en som-
deux laboratoires principaux, mes témoins tous les jours! 
neuf cubicules de travail seront à Toutefois, le rô le que nous leur 

. la d isposition des étud iants; de faisons jouer n'est pas toujours le 
plus, une salle a été réservée aux bon ... L'effort des professeurs en 
chargés de cours, et de\JX autres · (la suite en page 2] 

:No-uve[ es~or de-· _,a èartQtff~q~e 
. } l < 

MM Bernard Chouinard [à gauche] et Lé~n-Pierre Sclanima 

Alors que la .· cartothèque ace · 
· eueillait ul'.le · cfnqwantaine . dti 

·' personnes par jour - en moyen­
ne · - quand elle logeait au 
pavillon Rlverln, rue Bleury, elle · 
en reçoit maintenant autour de 

· 200. Comment expliquer ce chan­
_ gement tout de même remarqua­
ble? 

Une première raison, bien sûr, 
c'est son implantation ·. au nou­

. ,veau complexè. A .proximité de 
. clients privilégiés: géographie, 

urbanisme, histoire aussi. Et, 
somme toute, de l'ensemble des 
sciences humaines qui utilise de 
plus· en plus ses documents et 
ses ressources professionnel les. 

Les. col lections, d'autre part, 
ont augmenté: on· a Indexé 
depuis le mois de septembre plus 
de 50 000 photos .. aériennes et des 

· centaines de cartes· du ,Québec .. La· cartothèque est, raremenf' 
(zonage a'gricole, sols urbains, -.ouyerte le,soir...Etlorsqu!_elle l•'est 
etc.). ? ' (mardi, mercredi, jeudi), elle fer".' 

· · me ses portes à 1 g_ heures et ne 
Par · ai lleurs, l 'espace occupé • les ouvre ' pas le samedi. Le 

. par la cartothèque est plus ·1mpor- .• persqnnel déplore . natûrèllement . 
tant . La salle est bien éèlairée et de ne pas être en mesure d'offriL 
équipé.e d'un plus grand nombre ses services aux mêmes ,he•ur,es 
de _tables de travail. . que la bibliothèque générale.' 

Les deux géographes qui des 
puis longtemps veil lent à la . 
bonne marche de la cartothèque, 
MM B_ern.ar,d- Chouinard (di,recc 
t'eur) et Léon-Pie~re Sciamma, ont 
noté également un va-et-vient 
plus marqué de gens de , l'exté­
rieur de l 'Université: fonct ionnai­
res de divers ministères, d'orga­
nismes para-publics, de bureaux 
d'urbanistes, d'ingénieurs, de dé­
mog raphes, etc. Et, plus récem­
ment , recherch istes des jour­
naux, de la radio, de la télévision . 

Mais, si la c lientèle a @rimpé,à la 
cartothèque, le personnel (4 per­
sonnes) n'a pas, augmenté. Fo.rt 
heureuse·ment, il esl resté tout 

· aussi attentif, peu,enclin à comp­
ter son temps ou · à ménager son 
aide. . · 

La cartothèque, avec moaestIe, 
· est sûrement l 'une des meilleures 
illustrations de · ce que veut 
réal iser l'UQAM: all ier l 'excellen­
ce scienti fique à l'ouverture au 
mil ieu et au service à la col lectivi- · 
té. H.S. 
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Commission des étude.s 
A sa réunion régulière du 13 

novembre, la commission des 
études a 

f, ' ' 

de certificat de premier cycle en 
gestion de la main-d'oeuvre; 
• approuvé la politique pour le 

. développement des études avan­
• certifié -la dlplômatlon de 227- cées et en a recommandé l'adop-· 
étudiants de 1er cycle et de 15--tion au CA; 
étudiants de 2e cycle; · • transmis au CA pour approba­
• reconimandé au C A·d'accepter -tion la politique des critères 
la demande formulée par la minimaux d'embauche pour 80-81 
famille des sciences de la gestion • et la politique générale de répar­
de modlfie"r le calendrier univer- . tltion des postes pour · cette 
sitalre 79-80; · même année; ' · · 
• nommé Mme Renée Legris et. • reçu le rapport · du service de 
MM Eric Keller et Michel Tousi- pédagogie universitaire et trans­
gnant membres de la sous-corn- mis au CA le·projet: de politique 
mission des études avancées et pour le développement . de· la• 
de la recherche; M. André Ougas · pédagogie universitaire; . . · 
à la sous-commission des res- • recommander au CA de .consl­
sources; désigné des membres dérer la demande de féminisation 
au comité des services à . la ·des titres à l'UQAM présentée par 
collectivité; le GRIEF; , 

•Perspectives no.uvelles dans 
la conservation des fruits et 
légumes. frais• est u.n document 
de 302 pag~s,. qui vient de sortir 
comme-une.primeur d'aufomne. Il 
est produit par Agriculture-Cana­
da et on peut se le procurer au 
siège du CRESALA, au pavillon 
des sciences. de l'UQAM. , . 

· .: · Il · contient le • compt~·rendu. 
complet et -détaillé des assises du-. 
séminaire International tElnU sur 
ce thème.à l'UQAM en avril 1978 
.et organisé par le Centre de ; 
recherches en sciences appli­
quées à l'allmentatlon). C'est M. 
ë.T. Phan (U. de M.) qui a vu à 
compiler,. _re"'.olr el , a,n~oter !?S 
textes. , . : ,. · , 

Le programme du séminaire esf 
regroupé sous trois chefs princi­
paux de sujets traités: les as-

pects physiologiques, technolo­
giques et économiques. Quelle 
est la physiologie, après ré~olte, 

des fruits et légumes?° Comment 
réalise-t-on des at,:nosphères 
contrôlées? Comment se fait 
l'entreposage des légumes frais à· 
haute humidité? Quelles sont les . 
possibilités de développement du ,. 
marché des fruits et légumes? . 
Voilà 'q"uelques-uns cles problè- . 
mes abordés dans. la triple pers-

- pectlve de s'enquérir en premier 
lieu des expériences réussies 

. ailleurs en matière de- conserva­
Hon de fruits et légumes, et en 

. deu.xlème lleu,. de stimuler un 
Intérêt local pour l'étude de la 
physiologie végétale, et• en troi­
sième lieu, d'appliquer des mé- . 
thodes de conservation en vue de 
'facllîter une production aéc~ue de · 
nos agriculteurs, en ajoutant une 
plus-value d'une main d'oeuvre 
trouvant à s'employer et en 
réduisant enfin notre dépendance 
des marchés d' importatlon·s, 

• reçu le rapport d'activités du • • mandaté le vice-recteur à l'en­
Groupe Interdisciplinaire d'en- saignement et à la recherche pour 
saignement et de recherche sur la soumettre à la commission des 
condition féminine et mandaté le études de décembre 79 les grands 
vice-rectorat à l'enseignement et thèmes contenus dans -le rapport 
à la recherche pour assurer le du comité sur l'orientation de la 
suivi des recommandations con- formation des maîtres à l'UQAM; 
tenues dans le rapport; décidé de plus, qu'elle étudiera 
• recommandé au CA d'approu- ce document en décembre en vue 
ver le principe selon lequel de déterminer les modalités d'une 
l'UQAM peut décerner des docto- consultation éventuelle; 

Témoign.age sur le Chili Ouvrage destiné aux praticiens 
de l'agro-alimentaire, aux étu­
diants et chercheurs en physiolo­
gie végétale, et de façon généra­
le, à tous les agents progressis­
tes des sciences et techniques 
agricoles, «Perspectives nouvel­
les dans la conservation des 
fruits et légumes frais» vient à 
point à l 'hure où le prix de ces 
denrées monte sans arrêt et où 
notre dépendance des arrivages 
étrangers obère lourdement nos 
budgets, à cause notamment des 
coûts croissants du transport. 

rats «Honoris Causa»; • adopté le calendrier universitai­
• procédé à une réorganisation re 79-80 applicable au module de 
des comités des usagers de sciences juridiques; confié au 
l'audio-visuel, des bibliothèques doyen des études de premier 
et de l'informatique; reçu le cycle, conjointement avec le mo­
rapport annuel du comité des dule, le mand~t de procéder à 
usagers de l'informatique; l'évaluation du programme de 
• recommandé au CA d'approu- sciences Juridiques et de ses 
ver la politique d'admission, de déb0.1,!Chés, de la satisfaction des 
contingentement et de sélection diplômés et des milieux qui les 
pour 1980-81 à la famille des ont embauchés; demandé à la 
sciences; sous-commission du premier cy­
• recommandé au CA de contin- cle d'examiner le mode d'évalua­
genter le bacc . en danse au lion adéquat aux pratiques péda­
nombre de 30 personnes pour gogiques du module et de faire 
janvier 80; rapport à la réunion de la corn­
• reconnu l 'opportunité du projet mission des études de janvier 80. 

Dans l'ordre, de gauche à droite: le président de la Caisse populaire de l'UQAM, M. 
Claude Couture; les deux bénéflclalr!lS, Mlles Pierrette Martineau et Suzanne 
Massicotte; le recteur de l'Université, M. Claude Plchette ainsi que le représentant 
du Mouvement Desjardins, Me Pierre Robinson. 

Remise de bourses 
à deux étudiantes 

C'est à l'occasion d'une récep­
tion à la Salle des Boiseries au 
pavillon Judith-Jasmin que Mes­
demoiselles · Pierrette Martineau 
et Suzanne Massicotte , respecti­
vement étudiante de 1re année en 
art d ramatique et étudiante de 2e 
année en psychologie, ont reçu 
chacune une bourse d'études de 
500$ de la Fondat ion Girardin­
Vaillancourt , représentée par Me 
Pierre Robinson, conseil ler j uridi­
que de l 'Union régionale des 
Caisses populaires Desjardins . 

La Fondation est un organisme 
sans but lucrat if, lancé en 1970 
en l 'honneur de deux grands 
disciples coopérateurs de M . 
Alphonse Desjardins, fondateur 
des Caisses populaires: MM. 
Emile Girardin et Cyrille Vaillan­
court. La Fondat ion a pour but de 
promouvoir l 'éducation et la re­
cherche dans les domaines de la 

coopération de même que dans 
ceux de l 'économie, de la finan­
ce, de l 'administration , des 
sciences et des art,s. 

A ce jour la Fondation a versé 
400 000$ à des étudiants et 
étudiantes des disciplines diver­
ses, qu'ont désignés un comité 
de sélect ion et le conseil d'admi­
nistrat ion de la Fondation. Le 
recteur de l 'UQAM, M. Claude 
Pichette, lui-même économiste 
de la coopération en a prof ité 
pour déclarer au moment de la 
remise des bourses , que c'étai t à 
l'Université - maintenant forte 
de 18 000 ét udiants, - de faire 
connaître ces moyens d'aider 
ceux et celles qu i entreprennent 
des études. 

La Caisse populaire de l 'UQAM 
a pour sa part donné 100$ à 
chacune des bénéficiaires. 

A l'incitation de l'Association 
des Chiliens de Montréal et du 
Comité québécois pour le Chili 
démocratique, avec l'appui moral 
et financier du SPUQ, du module 
et du rassemblement de travail 
social, M. André Jacob partrci­
pait il y a quelques semaines à un 
congrès sur les droits démocrati­
ques au Chili. Cet événement 
auquel étaient invités des obser­
vateurs de l 'étranger, avait été 
organisé par le comité ·de la 
condition fémi nine du Coordina­
dora (comité de coordinat ion 
inter-syndicale). · · 

«Séjour très éprouvant, com­
mente M. Jacob. Huit cent fem­
mes de tout le pays se sont 
réunies au nez de la junte, pour 
dénoncer ses politiques agressi­
ves et régressives (santé , éduca­
tion, logement, etc). Ces Chil ien­
nes ont fait mont re de courag·e et 
même d'héroïsme devant la force 
policière qui tentait de briser ce 
congrès. Elles sont convai ncues 
que le peuple doit d'abord et avant 
tout vai ncre la peur soulevée par 
les militaires au pouvoir» 

Les membres du comité orga­
nisateur ont prié les observateurs 
étrangers de faire en sorte que se 
concrét ise davantage la solidarité 
internationale: collecte de fonds, 
échanges cul turels, aide des 
chercheurs pour soutenir leur 
action. 

M. Jacob invite les un iversi­
taires d' ici à se rendre conscients 
de la gravité des conditions de vie 
au Chili qui n 'épargne pas le 
secteur universitaire: «La junte a 
détruit tout ce qui ex istait comme 
recherche, à l'exception des com­
mandites suscitées par les 
grands monopolès. Même avant . 
l'Unité Populaire, les universités 
chiliennes étaient réputées pour 
la qualité de leurs recherches et 
pour leur enseignement orienté 
vers les besoins sociaux. 

«Actuellement , poursuit M. 
Jacob qu i a constaté de visu ces 
faits, les sciences humaines sont 

Mise au point 
Dans l'art icle sur la rééducation 

par l'équitation, paru le 5 novem­
bre en page 4, les handicapés qu i 
prennent part au pro jet ne regrou­
pent pas que des hémiplégiques 
(au nombre de quatre), mais 
encore deux paralyt iques céré­
braux ·et une personne atteinte de 
sclérose en plaques. 

La Maison Lucie-Bruneau est 
désormais connue sous le nom 
de Centre de réadaptation sociale 
pour adultes handicapés physl• 
ques. 

presque absentes des universi­
tés; la faculté de travail social de 
l 'Université du Chili a fermé ses 
portes et il n'y a plus que 30 
inscrits à l'Ecole de travail social 
où l 'on comptait autrefois 300 
étudiants, sans que ce nombre 
suffise à répondre aux besoins. 
En plus de ceux qui sont disparus 
ou exilés, 50% des travailleurs 
sociaux sont en chômage là-
bas.» 

D.N. C.A. 

Relance ... [suite de la page 1) 

politiques d'accueil une grande 
importance à. -cètte clièntèle à 
temps partiel , ne lui a pas 
jusqu'ic i fourn i les moyens de 
combler le décalage scolaire 
qu'elle accuse. 

C'est pour pall ier, à court 
terme, à cette lacune, que le SPU 
concevra un guide documentaire 
proposant des modèles pratiques 
pour facil iter l'apprentissage. 
«Cet inst rument sera aussi utile, 
note M. Brunet , aux étudiants 
qu'aux professeurs . Les premiers 
subissent souvent des t raumatis­
mes qui posent des problèmes 
nouveaux aux seconds. Il faut 
souteni r les professeurs dans ce 

trav~jl CO[lS!_anj d'(!d_fil!tatiQ[l». 
Dernière initiative du SPU qui 

ne sera certes pas la moindre: la 
mise sur pied de deux ateliers de 
perfectionnement vraisemblable­
ment orientés vers l 'étude de 
problèmes déjà Identifiés par le 
décanat du 1er cycle comme 
étant réels, parfois même aigus: 
les petits groupes, les grands 
groupes. Ces ateliers viseront à 
faire connaître un certain nombre 
de techniques favorisant des 
interventions plus eff icaces des 
professeurs dans l'une ou l 'autre 
des s ituations . 

Denise Neveu 

Technologie ■ ■ ■ [suite de la page 1) 

technologie éducative a été d' ini­
tier les enseignants à toute une 
gamme de moyens modernes 
pouvant faci liter l 'acte d'appren­
dre.» Avec succès , semble-1-il , 
puisque pendant cette période, la 
clientèle et les cours ont plus que 
triplé. 

Bien entendu , poursuit Mme 
Véronneau, un tel apprentissage 
ne peut être que théorique: il faut 
amener les intéressés à fabriquer 
du matériel audio-visuel pour 
enrichir leur pédagogie et la 
rendre plus efficace; et ce, à 
partir d 'une démarche scientifi­
que de travail . «Celle-ci doit 
intégrer diverses fonctions du 
processus éd ucat if : définition 
d'object ifs, analyse des clientè­
les, élaboration , intégration et 
évaluation des stratég ies d'ap­
prentissage ... » 

La techno logie éducative, con­
clut-elle, va bien au-delà de 
l'util isation d'apparei ls audio-vi­
suels et des démarches purement 
intu itives qu'on lui impute: «Les 
pouvoirs de la technologie en 
éducation sont d'une grande im­
portance; car la démarche audio­
scripto-visuelle est celle de notre 
siècle.» 

Les membres de la cellule de 
technologie éducative qu'elle diri­
ge sont très heureux de pouvoir 
enfin offrir à leurs étudiants un 
cadre plus propice à cet appren­
tissage, Cette infrastructure 
maintenant en place, ils pourront 
désormais concent rer leurs ef­
forts sur une nouvelle priorité: la 
recherche! 

C.G. 

L'équipe de · rédaciion· a l'entière 
responsabilité du contenu du Journal, 
qui n'engage en rien la direction d,-. 
l'Université du Québec à Montréal. 
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Les cours du samedi en arts 

--; . 
·«Les femmes sont sui -repré- UdeM)qui ont.fait des pieds et des Age au milieu dù 19e; le rôle des 

sentées en art, comme étudiantes mains pour que solt'mis s4r pied femmes dans la production art is-
et comme enseignantes. Et pour- un cours-.consacré à la situation tique au Québec; méthode d'ana-
tant, en histoire de l'art par de la femme dans les arts visuels. -lyse et caractéristiq!JeS des pro -
exemple où _ nous sommes en Leur détermination a porté' fruit ductions visuelles de femmes; les 
majorité, nous sommes constam- puisque dé$ janvJer; un nouveau femmes dans l 'enseignem~ot .de!I. 
ment nourries par des Images cours se·ra l ns-crlt parmi l 'ensem- arts; l'apport des - femmes à 
dévalorisantes de nous-mêmes, - blé des coùrs-offerts à l 'UQAM sur l'aménagement de l'espace (archl- . 
projelées_ par les phantasmes la condition féminine: «La femme tect ure, design), etc. __ 
masculins. Nous en avons assez, et l 'art», (HAR- 3604) dont .Rose- : Le milieu de la session sera 
nous voulons autre c·hose.• 'Ainsi Marie Atbour, du département . . · _marq~ - par une table-ronde: . 
s'expriment Christine Hi.tdori (3e , · d'histoire de l '.art, sera la coordon- «Qu'est7ce qu'une production ar-
année module hlsto·lre de hrt)'et · - ·• ·natrlce. (Informat ions: 282-4946). tistique ,féministe• à laquel!e . 

Mlles ThéNu St-Gelais et Christine Hudon . Thérèse St-Gelais . · · (maltr'i_sè, - Ce cours vise à faire connait re participeront huit praticiennes qui 
------- ----------------------------------• , les informatlons ·exlstantes sur le . _. ont déj* affi rmé à -t ravers ,leurs 

,i sujet; à dresser, un ,. bilan • de ' .. : réalisations un intérêt pour le.vécu 
l'histoire de l 'art-des fer-,,me_s et de - des femmes:_ Francine Larlvée, 

Une banque de _5 000 tra_vaux ·' 
d 'un e-,:--ri:c:·h-es~se,télo:n·:-rla:·nt·e::,:.::: · ·_/;_, 

la place de - cette h istoire -dans Marie Oécary, Lise Nan tel, .Luce 
l'histoire eff lcielle;' à fournir. des Raymond , Manon Thibault, Lise 
éléments d'ordre sémiologique et Landry. 
iconog'raphique qui permettront Les derniers cours porteront sur 
!'.étude " des· modes -actuels de les mét iers-d'art-, l 'arti~anat t radi-
Feprésentat ion de la fem'me dans · tionnel et l'artisanat de loisir, le 
les arts visuel.s · et · la définition rôle ,- des Amérindiennes dans 

Les cours du samedi en arts 
plastiques, pour les jeunes de 4 à 
16 ans, marquent leur 25e année 
d'existence. C'est dire qu'à 
l 'UQAM tout n'a pas commencé Il 
y a dix ans. En 1969, au moment 
où l'Ecole des Beaux Arts fusion­
ne avec la nouvelle Université du 
Québec à Mont réal, les cours du 
samedi sont maintenus . Sans 
tapage, sans publicité. Les cours 
sont bons et ça se dit, presque de 
générat ion en génération. 

Louise Parent -Vidal, profes­
seur en arts plast iques, enseigne 
depu is de nombreuses années 
aux cours du samedi. En 1972, 
elle entreprend de coll iger, de 
photograph ier, de c lasser les -
travaux des jeunes. Elle monte 
ainsi une importante collection 
de travaux à deux dimensions: 
gouaches, fusains, pastel.s, en- · 
cres et crayons de c ire. Collec­
tion qui appart ient aujourd'hui à 
la bibl iothèque des arts et que 
des étudiants, professeurs, cher­
cheurs de l 'Université et de 
l'extérieur consultent fréquem­
ment. 

Plus récemment, Mme Parent­
Vidal, en collaboration avec un 
collègue en arts plastiques, le 
professeur Bruno Joyal , s'attaque 
à un projet de plus grande 
envergure, et plus spécifique. Il 
s'agit , cette fois, de créer une 
banque de travaux à trois dimen­
sions: modelage, sculpture (réa­
l isés à l 'aide de glaise, savon,_ 

Martin Filteau, 7 ans 

pâte à modeler, papier de cons­
truct ion, etc.) Mais en y insérant 
des t ravaux à deux dimensions. 
Les professeurs cherchen t ainsi à 
«dégager les structures de l'évo­
lution du langage plastique t ridi­
mensionnel et d'établir les cor­
respondances avec le langage 
bidimensionnel» , 

Les t ravaux sont regroupés 
selon les âges, les matériaux, et 
par thèmes (cinq schèmes univer­
sels); personnage, an imal, habi­
tation, végétation , véhicule. Le 
projet est subventionné par le 
Programme québécois de forma­
tion de chercheurs d'action con-

certée (de 1975 à 1978). 
La collection, aujourd'hui com­

plétée, est riche de 5 000 docu­
ments (diapositives). Avec en 
main de tel les données, Mme 
Parent-Vidal s'est décidée à pour­
suivre plus avant un travai l de 
recherche. Elle en fa it l'objet 
d'une thèse de doctorat . Le sujet 
précis? «Recherche sur l'évolu­
tion du langage plastique en 
modelage et en dessin-peinture 
chez les'jeunes de 3 à 16 ans». 

Elle croit que ce travail, surtout 
en ce qui touche l 'expression 
tridimensionnelle, où i I y a peu de 
recherches descriptives et systé­
matiques, sera utile non seule­
ment aux spécialistes en arts 
plastiques mais à l'ensemble des 
professeurs et chercheurs qui 
s' intéressent à l 'évolution du 
langage plastique chez les jeu­
nes. 

L'UQAM est donc maintenant 
en possession de deux col lec­
tions de travaux en arts faits par 
les jeunes (l 'une de 2· 000, l'autr~ 
de 5 000 diapositives). Cet été, 
c'est là qu'est venu puiser Flnsti­
t ut du Tourisme pour illustrer le 
menu du restaurant de Terre des 
Hommes (Maison du Québec). 
Soulignant ainsi et de belle 
manière, l'Année Internationale 
de !'Enfant . -

H.S. 

L. Saint-André, 10 ans 

d 'une méthode d'analyse suscep- l'artisanat, la dif fusion de l 'art et 
-· t ibfe de.tenir compte de la spéci- les politiques go uvernementales 

ficité du traitement des éléments reliées à l'ensemble _de la ques-
picturaux, plastiques et spatiaux tion. 
par les femmes. Parm i les invitées: Nicole Du-

Thérèse St-Gelais et Christine breuil-Blondin (UdeM); Irène Pou-
Hudon qui ont ni plus ni moins , part (cégep de Rimouski); Clau-
donné corps à ces object i fs, les - dette Hould (UQAM); Louise 
découpant en 14 rencontres ani- Letocha (Musée d'art contempo-
mées par des invitées différentes, rain); Adéle Holcomb (Bishop 
souhaitent qu'i ls répondent aux University); Denise Piché (Laval); 
besoins de toutes celles et ceux Chantal Pontbriand (Revue Para-
qui se posent des questions dans · chute); Micheline Demers (M AC). 
ce domaine, qu'ils soient à Une fois institutionnalisé, ce 
l 'Un iversité ou non. cours amènera peut-être les ,en-

La variété des aspects qu i seignements en histoire de l'art à 
seront abordés retient l'attention: tenir compte désormais des deux 
les rapports entre l'avant-garde côtés de la médaille. C'est du 
artistique et l 'art féministe; la moins · l 'espoi r que caressent 
figurat ion de la femme dans les Thérèse St-Gelais et Christine 
arts plastiques en Occident, de Hudon qui ne cachent pas leur 
!'Antiquité au 20e siècle; la envie de voir se transformer le 
participation des femmes à la cours actuel des choses. 

Au centre, Mme Louise Parent-Vidal 

- - production artistiqu.e,_ du Mo_yen- - ;::,;._, • •. • . -•. .:--,---: .;,.-. ... --~~~ v"- , ..,.,_ . ..Q,.,1',L - • 

L'enseignement en arts -plastiques 
en perte de vitesse? 

Est-il exact que l'enseignement · 
des arts plastiques dans les 
écoles secondaires soit en crise? 
Que les enseignants spécial isés 
dans cette discipline perdent 
leurs postes? Que les d irections 
d'écoles se désintéressent de 
cette question? Que seu ls les 
élèves des c lasses dites «allé­
gées» ou «régulières» sont dirigés _ 
vers cette option? Que les condi­
t ions matérielles de cet enseigne­
ment se détériorent? Autant de 
questions sans réponses, autant 
de rumeurs que tente de confir­
mer ou d'infirmer Mme Suzanne 
Lemeri~e. professeur au départe­
ment d'arts plastiques, dans une 
recherche qu'elle effectue présen­
tement sous la direct ion de Mme 
Raymonde Moul in, spécialiste en 
sociologie de l'art (Ecole pratique 
des hautes études à Paris). 

A cette fin, elle a fait une série 
d'entrevues exploratoires «d'une 
incroyable richesse», puis a expé­
dié aux 1000 enseignants québé­
cois concernés un quest ionnaire 
«ouvert»; elle compile actuelle­
ment les informations recueil lies 
auprès de 325 répondants , tâche 
longue et ardue, puisque chaque 
interrogation laissait place à la 
libre expression de chacun. Or, 
les réact ions des enseignants por­
tant sur leur vécu furent aussi · 
nombreuses qu'intéressantes, de 
constater · Mme Lemerise. Elles 
permettront de faire une analyse 
à la fo is quantitative et qualitative 
de la situation. 

Il s'agit, à l'aide de ces don­
nées, de mettre en lumière la 
position occupée par la discipline 
et les professeurs d'art dans le 
système d"'ense·ignemen't; ·· de 
mieux comprenore les relations 

Mme Suzanne Lemerlse 

de ces derniers avec les direc­
tions ministériel les, scolaires et 
syndicales; d'établir s'i l y a 
interrelat ions entre le système 
d'éducation et le champ artisti­
que. 

Les program mes et ies déci­
sions min istérielles y ayant trait 
seron-t en outre analysés, de 
même que la formation du per­
spnnel enseignant, via les éco­
les d 'art. Les valeurs proposées 
par le ministère de l'Education en 
cette matière (formation de la 
personne, valeurs _ esthétiques, 
intellectuelles, affectives, socla-

les .. . ) seront comparées avec 
celles effectivement véhiculées . 
dans les professeurs ; sont-elles 
en concordance ou en contradic­
tion? 

Les arts plastiques se sont 
beaucoup développés dans les 
écoles depuis 1960, rappelle Su­
zanne Lemerise, sous l 'impu lsion 
d'Irène Sénécal. En effet, cel le-cl 
a joué, à partir des années 50, un 
rôle déterminant à cet égard: par 
la mise au point de méthodes 
pédagogiques nouvelles et act i­
ves dans l 'enseignement des arts, 
par la format ion d'enseignants, 
par ses démarches visant l'im­
plantation de cours d'arts plast i­
ques à l'échel le du Québec. 

Or les professeurs d'université 
qui ont pris la relève, explique 

· Mme Lemerise, ont vécu sur ces 
acquis; ils ont mis l'accent sur le 
développement du contenu de 
leur disc ipline (didactlqùe, 
moyens artistiques à suggérer 
aux élèves, etc.), convaincus que 
l'enseignement des arts «allait de 
soi». Aussi se sont-lis peu préoc­
cupés de la position de · la 
discipl ine dans l'enseigne·ment 
en général, ni de celle des profes­
seurs qui la d ispensent dans les 
écoles. Ce sont ces derniers qui , 
de plus en plus, parlent de 
crise ... 

C'est donc pour voir c lair dans. 
ce dossier que Suzanne Lemerise 
a entrepris cette étude qui sera 
également l'objet de sa thèse de 
doctorat . D'ici un an, elle devrait 
être en mesure de nous dire s'i l 

· est vrai que l'enseignement des 
arts · plastiques est si mal en 
point. 

C.G. 
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En formation de~ maitr~~-----------------, 

La recherche a_ction, un 
perfectionnement sur·mesure 

Si les études _ scientiHques 
portant sur l 'activité éducative se 
font de plus en plus nombreuses, 
l'utilisation de leurs ·résultats en 

·'cra_sse pose de sérieuses difficul-
-tés. _Exclus i:lù processus de . 
recherche, - le maîire en exercice 
est en effet t iraillé par les 
exi.gences de sa tâche d'une part , 
et celles des programmes · de 
perfectionnement aux.quels .. il 
s'inscrit d'autre part. Çe.tte barriè-__ 
re entre chercheurs un iversitaires 
et praticiens expl ique vraisembla­
-blement l' inertie. de la pratique · 
scolaiF.e face aüx · découvertes 
scientif iques. Et c'est en partie 
pour comblercette lacune que des 
professeurs du dépa:rtenient des 
sciences de l'éducation, MM. 
Gabriel Goyette et Jean Villeneu­
ve , ont amorc~ récemment une 
étude intitulée: «Analyse des 
effets produits par l'application 
du processus de recherche-action 
dans d'es écoles». 

Deux assistants de recherche 
les secondent dans cette démar­
che: M. Luc Gilbert et Mme Lyne­
Louise Lévesque, qui est égale­
ment chargée de cours à l'UQAM. 
Tous sont membres du groupe 
PERA (Perfectionnement à l 'élé­
mentaire et recherche-act ion) qui 
s'est vu accorder, à cette fin, une 
subvention.de l'ordre de 14 500$ 
du ministère de l 'Education (Pro­
gramme FCAC). Ce projet impli­
que en outre la participation active 
d'une. quarantaine d'étud iants en 
perfectionnement, dans le cadre 
du bacc. en éducation au présco­
laire et d'enseignement au primai­
re, ou du bacc. d'enseignement 
professionnel. Signalons enfin 
qu'un autre projet de recherche 
·est en cours, animé par la même 
équipe, ne portant cette fois que 
sùr l 'enseignement profession­
nel. Le journal l'uqam en fera état 
dans une prochaine I ivraison. 

L'approche recherche-action 
suscite actuel lement un grand 

_ intérêt dans le monde de l'éduca­
tion . A l'heure où les méthodes 
traditionnel les de perfectionne­
ment des maîtres sont sévèrement 

MM Gabriel Goyette et Jean Villeneuve 

cr itiquées, où des spécialistes 
constatent qu'elles amél iorent 
peu l'acte éducatif, qu'elles cor­
respondent mal à la réalité scolai­
re et ne sont pas adaptées aux 
besoins des praticiens, voilà un 
modèle de perfectionnement qui 
prétend combler ces lacunes. La 
Com mission des études sur les 
universités ne recommandait-elle 
pas que le perfectionne-ment pro­
fess ionnel des enseignants soit 
intégré à leur tâche? qu'à cette fin, 
l'Université soit considérée com­
me un centre de ressources privi­
légié? que celle-ci devrait favori­
ser, dans cette optique, le déve­
loppement de ses fonctions de 
service à la collectivité et de 
recherche, et «en particul ier deîa 
recherche-action en éducation»? 

Car cette approche, explique 
Lyne-Louise Lévesque, part des 
besoins ressent is par !'.enseignant 
dans sa classe, l'impllque dans 
l'analyse et le diagnostic de ses 
problèmes, dans l'élaboration des 
objectifs à atteindre, dans l'étude 
et le choix des solutions, dans la 
réalisat ion du projet de recherche­
action et enfin, dans l 'évaluation 
des résultats. «Ce processus, 
ajoute-t-elle, vise à l' initier à la 

rigueur de la méthode scientif i­
que, et lui permet d'avoir accès 
aux ressourcés universitaires dis­
ponibles.» 

Les membres du groupe PERA 
assistent les enseignants i m pli­
qués dans cette démarche par des 
ateliers, des questionnaires, des 
entrevues, des visites «sur le 
terrain», un support méthodolo­
gique approprié, des cours qu i 
sont intégrés au programme et qui 
sont axés sur leur préoccupa­
tions. Et ce, à chacune des 
grandes phases du projet qui 
s'échelonnera sur trois années: 
pré-test et élaboration de recher­
ches-action; réalisation; post­
test et vérification des hypothè­
ses. 

Les observations ainsi accumu­
lées devraient fournir des indices 
intéressants quant aux décisions 
à prendre sur l'avenir du perfec­
iionrîement des maîtres. Tel est 
du moins le voeu de l'équipe 
impliquée dans cette recherche, 
car el le estime ·«qu'une telle 
approche, aussi intéressante soit­
elle sur le plan théorique, doit être 
systématiquement expérimen­
tée.» 

C.G. 

"Bread and Puppet" 

Un message 
de fraternité 

Ceux qui les aiment les appel­
lent familièrement les· «Bread». _ 
Leur nom .- ..au 1009 - Bread 
and Puppet Theater. Une troupe 
_qui n'est pas née d'hier et qui a 
roulé sa bosse dans bien des 
pays du monde depuis les années . 
60. Une troupe de marionnettes 
de qui on a écrit: · 

«C'est toute la jeune Amérique ·· 
révoltée et «révélée» par la guerre 

· du Vietnam, avec .sa doüceur 
obstinée, son message «Peàce 
and Love», ses longs ch·eveux, 
ses visages chrîstiqùes, ses rêves 
de· ressourcements» (François 
·Nourissier, Pâris, 1976). 

· Les «Bread;, montent des spec­
tacles tant dans la rue qu'à 
l 'intérieur. Mais c'est dans les 
rues du «Lower New-York» qu'i ls 
se sont fait connaître. Animant, 
entre autres, des parades de Noêl 
et de Pâques, à l 'instar de 
quelques autres troupes de théâ­
tre qui se révoltaient alors contre 
le Système, le racisme, la guerre. 
Peter Schumann, fondateur et Elle est direc ement inspirée de la 
directeur des «Bread», disait à Nativité du Christ. Et on dit aussi 
cette époque: qu'elle est à la fols d'esprit 

«L'importance des contes et médiéval et brechtien. 
des marionnettes est peu de Comme les spectacles des 
chose face à. l.i. faim et à la «Bread» reposent plus sur !'action 
mutilation. Mais cette petite im- que sur le~ dialogues (mouve-
portance a son importance. Le ments de danse élémentaire ·et 
plan d'ensemble de toutes les gestes stylisés), ceux qui corn-
petites importances mises bout à prennent peu la langue de Sha-
bout porte un nom: la libération, kespeare pourront probablement, 

. la lum ière, la bonne vie» (Revue sans trop de difficulté, suivre le 
Polska, 1970). déroulement de la pièce. 

Aujourd'hui, les Bread and Si, en 1979, les marionnettes 
Puppet ont quitté New-York et se géantes üusqu'à 10 pieds) et les 
sont installés sur une ferme, au masques singuliers des Bread 
Vermont. Ils se sont tournés vers and Puppet étonnent moins, leur 
des spectacles à connotation théâtre reste pour plusieurs «des 
plus religieuse. Peter Schumann tableaux visionnaires faits de 
disait récemment qu'i l aimerait rien, bouts de tissus, bouts de 
que ses spectacles soient à bois, bouts de ficelles, mals 
l'image d'une cathédrale qui tout beaux, s imples et surprenants 
à coup s'an imerait, où le Christ et comme des dessins d'enfants, 
les saints en pierre rejoindraient immédiats comme le choc d'un 
les gens du peuple pour fêter poême» (Mathieu Galey, 1976). 
avec eux. Les représentations de «La 

Le spec.tacle que les «Bread» nativité des lavandières» ont lieu 
présenteront à l'UQAM du 27 au à la salle Marie-Gérin-Lajoie. Le 
30 novembre, «La nativité des coût d'en-trée: 5:-50$. A noter que 
lavand ières» (The Washerwoman le spectacle s'adresse plus parti-. 

occupation actuelle de la troupe. H.S. 'b 1-oc-n otes _______________ N_a_t_iv·i-ty_)_s_'_in_s_c_r_it--d-an_s_c_e_tt_e_p_ré_-__ c_u_l_iè_r_e_m_e_n_t_a_u_x_a_d_u_lt_e_s_. ___ • 

Centra ide 
La campagne Cêntraide à 

l'UQAM avait recueilli, au 20 
novembre, la somme de 13 389$, 
ce qui dépasse déjà le total de 11 
763$ atteint l'année dernière. 

Le directeur de la campagne à 
l'UQAM, M. Marcel Lamontagne, 
rappelle que ce n'est pas terminé 
et qu'il est toujours temps d'ap­
porter un appui tangible à Cen­
traide, l 'organisme communau­
taire le plus important de notre 
.milieu. 

«Aspects 
de. la sexualité 
humaine» 

Dans le cadre des conférences 
organisées par le département de 
sexologie sous le titre général 
«Aspects de la sexualité humai­
ne»: 
• le 29 novembre 
professeur Asa! llizarov, membre 
de l'Académie des Sciences de 
Moscou: «Politisation de la se­
xualité en URSS». 
• le 6 décembre 
Professeur André Guindon, 
doyen de la faculté de théoÎogie 
de l'Université Saint-Paul (Otta-

wa): «La sexualité en crise dans 
l'Eglise catholique actuelle». 

Chacune de ces conférences 
est présentée à deux reprises la 
même journée, à 12h et à 20h. 

Le lieu: Pavillon Hubert-Aquin, 
salle AM 050. 

Pour tout renseignement addi­
tionnel, on s'adresse au départe­
ment de sexologie, 282-4181 . 

Au CIEE 
Au Centre interuniversitaire 

d'études européennes, Séminaire 
Marc-Bloch: 

le 29 novembre 
M. George Rudé, de l'Universi­

té Concordia: «L'idéologie de la 
contestation populaire». 

Au pavillon Place Phillips, salle 
8250, à 17h. 

Centre 
socio-cu ltu rel 

Tous les samèdls à 14h 
jusqu'au 15 décembre 

SPECTACLES POUR ENFANTS 
Studio -théâtre A lfred-Lali.berté 

pavi llon Judith-Jasmin 
(entrée: 1$, enfant ou adulte) 

Tous les samedis à 21h 
jusqu'au 22 décembre 

LES Vf:ILLEES A TOUT L'MONDf: 
pavil lon Latourelle 

840 est, rue Cherrier 
(entrée: 2$. p.a~ personne) 

27 novembre à 20h30 
CREATION DU MONDE 

Studio-théatre A lfred-Laliberté 
(entrée: 3.50$) . .. 

27 au 30 novembre à 20h30 
BREAD AND PUPPET 

Salle Marie-Gérin-Lajoie 
(entrée: 5.50$) 

2 décembre à 20h30 
CHORALE UQAM 

Salle Marie-Gérin-Lajoie 
(entrée libre) 

Galerie UQAM 

Du 20 novembre au 1er décembre 

Rétrospective Rodolphe Duguay, 
organ isée par le Musée du Québec, et 
exposit ions d'oeuvres de Pierre A llai­
re, Andres Manniste, Michael Moiter , 
Jean-Pierre Séguin, Jean-François 
L'Homme et Gullhemme Sau ln ier. 

Du mardi au samedi, de 12h à 18h. 
Le jeudi, de 12h à 20h. 

Dix réfugiés parrainés 
Des membres du' département de chimie parrainent dix réfugiés, dont quatre du 

Cambodge et six-du Vietnam, victimes des tristes événements que l'on sait. Il 
s'agit d'aider ces gens moralement et f inancièrement à s'intégrer à la société 
québécoise. A ce jour, 1 500$ ont été recueillis pour un object if de 7 200$. Pour 
renseignements sur les dons, le numéro de téléphone: 282-71 51. Sur la photo: 
Madame Luu Thi Tuyet avec son bébé de cinq mois Hang My Ngoc et Madame 
Fernande Rochon , du département de ch imie. 
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